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Les mots, par leur habilité à communiquer des émotions, sont des armes329. Ils peuvent 

influencer et ils peuvent violenter et blesser les individus qu’ils ciblent. Au sujet de l’influence 

télévisuelle, Pierre Bourdieu affirmait justement la chose suivante, « Ces mots font des choses, 

créent des fantasmes, des peurs, des phobies ou, simplement, des représentations fausses. »330. 

Quand la violence s’exprime à travers les mots, elle est symbolique et son impact, s’il ne touche 

pas l’altérité physique, est psychologique et intervient dans l’ordre des émotions331. Philippe 

Braud rappelle que la violence symbolique s’exprime dans l’ordre des représentations332, et que 

« cette violence est symbolique en ce sens que le dommage causé opère au niveau identitaire, 

c’est-à-dire affecte, de manière dépréciative, des représentations de soi. Associée ou non à une 

violence physique, toute violence symbolique entraîne la perception, éphémère ou durable, 

d’une humiliation, d’une fragilité et d’une impuissance. »333. Ensuite, dire que le support textuel 

a une influence certaine sur l’action militariste n’est pas un constat récent, il est au fondement 

même des organisations militaires occidentales qu’il régit334. Plus intéressant est de préciser 

que ce constat s’applique aussi au militantisme armé. Les textes marxistes ont par exemple joué 

un rôle évoqué dans nombres de mouvements sociaux, et joueraient, pour Keucheyan Razmig, 

un rôle dans l’évolution des violences collectives et l’élaboration des stratégies militaires en 

France335. Les écrits de penseurs du djihad armé, comme Abu Bakr Naji ou Abu Al Suri, ont 

inspiré les cadres de l’Etat Islamique dans la construction d’une méthode de domination par la 

peur et le chaos organisé336. Le groupe, conscient du pouvoir des mots pour recruter et terroriser, 

a ensuite créé ses propres supports textuels. Ce support lui permet d’influencer ses membres 

mais aussi et surtout d’assoir sa politique, ainsi que sa doctrine de l’ennemi. Aya Mcheimeche 

décrit ainsi le style emprunté par les textes visés, « par le biais de ses nombreux combattants 

étrangers, Daesh a emprunté les codes de communication pourtant propres à l’occident, les 

codes « journalistiques ». » 337. Il existe en effet un autre volet de propagande créé par 

l'organisation en direction de l’étranger, et diffusé sur sa chaine Al Hayat Media Center. Nous 

 
329 Gauducheau Nadia, « La communication des émotions dans les échanges médiatisés par ordinateur : bilan et perspectives », Bulletin de 
psychologie, 2008/4, n°496, pages 389 à 404 
330 Bourdieu Pierre, Sur la télévision, éditions Raisons d’agir, 1996, 95 pages, p19 
331 Raynal Florence, « Violences verbales : Le poids des mots, le choc des émotions », actualités sociales hebdomadaires, n3004 2017, p36-39 
332 Braud Philippe, « Violence symbolique et mal être identitaire », Presses de Sciences Po | « Raisons politiques » 2003/1 no 9 | p33 à 47 
333 Braud Philippe, « La violence symbolique dans les relations internationales », Sciences Po Paris, dans Violences politiques, Paris, Seuil, 2004 
334 Oger Claire, « De l’esprit de corps au corps du texte : cohésion militaire et dissolution journalistique », Langue et société, 2000/4, n94, 2000 
335 Razmig Keucheyan, « Le marxisme et les guerres du climat : les théories critiques face aux évolutions de la violence collective », Raisons 
Politiques, 2016/1, n°61, pages 129 à 143 
336 Abu Bakr Naji, The management of Savagery, the most critical stage through which the Umma will Pass, traduction par William McCants, 
mai 2006; Al-Suri’s Abu Mus’ab, Call to Global Islamic Resistance « written by the needy for Allah's Mercy », 2004, 1600 pages 
337 Mcheimeche Aya, Armes 2.0 : Le pouvoir des mots. Comment l’État Islamique a-t-il remporté la guerre de la communication ? Collection 
Influences et Conflits, 2018, 82 pages, p4 
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le décrirons comme plus érudit, mais surtout plus prosélytique que le contenu vidéo. Il s’agit 

d’une part des revues, et d’autre part de chants islamiques a capela appelés anasheed, 

instrumentalisés ici à des fins terroristes. Dans le cas des revues, elles existent dans différents 

formats et dans plusieurs langues, et s'appuient sur une méthode qui intègre une dimension 

théologique et informative très centrale. Elles sont définies par un style soigné, une charte 

graphique, des illustrations, et des références multiples à l'actualité du groupe, à l'histoire 

prophétique et à la religion. Les chants djihadistes jouent également un rôle important, leur 

production est à la fois riche et variée. Pour Hasna Hussein, ils ciblent particulièrement les 

jeunes sympathisants, « pour les jeunes, les anasheed constituent un outil d’initiation et de 

préparation au djihad, mais aussi d’apprentissage et d’adhésion au groupe. »338. Pour Velasco 

Pufleau le rythme est presque aussi important que les paroles pour retranscrire différents 

registres de l’émotion339. Ces émotions s’intègrent aux catégories de chants dégagées par Saïf 

Benham340. Ces chants apportent une contribution essentielle à la production des vidéos du 

groupe et à l’instrumentalisation des affects des cibles. 

 A travers l’étude de ce corpus littéraire, il est possible de relever différents objectifs 

poursuivis par l’organisation. Nous verrons que la propagande littéraire vise à informer, 

éduquer, intimider, communiquer, légitimer, diffamer, et glorifier. Clara Pellerin relève six 

thèmes dans la communication de l’Etat Islamique via la presse : le recrutement, l’information 

militaire et la terreur, le prosélytisme, l’honneur des martyrs, la communication vers les 

musulmans, et la diffamation341. Le registre eschatologique, c’est-à-dire le discours ayant trait 

à l’apocalypse et à la fin du monde, à l’Armageddon musulman342, occupe ici dans les revues 

une place prépondérante. La revue peut être considérée comme un support complémentaire au 

corpus audiovisuel, auquel elle se réfère régulièrement pour en approfondir le message 

prosélytique et eschatologique. Les revues font aussi office de moyen de publicité, elles vont 

renvoyer vers d'autres supports, comme la vidéo. Cela permet de faire le lien auprès d’un public 

étranger entre le contenu traduit et le large contenu arabisant. 

 

 
338 Hussein Hasna, « Le recrutement numérique des adolescent.e.s par Daesh : Les chants « anasheed » djihadistes », document Citoyenneté 
active, Université de Lorraine  
339 Velasco-Pufleau Luis, « Après les attaques terroristes de l’État islamique à Paris. Enquête sur les rapports entre musique, propagande et 
violence armée », 2015, Transposition Musique et Sciences sociales, 2015 
340 Benham Saïd, « Hyms (nasheed): A contribution to the Study of the Jihadist Culture », Studies in Conflict and Terrorisme, vol. 35, n12, 2012 
341 Pellerin Clara, « Communicating terror : An analysis of ISIS communication strategy », Sciences Po Kuwait Program, 2016 
342 Denkha Ataa, “L’eschatologie musulmane”, Christianisme et Islam, 87/2, 2013 p201-217 ; Milot Jean René et Castel Frédéric, 
« L’apocalypse dans l’islam, d’hier à aujourd’hui, de la tradition à la blogosphère », Frontières, Apocalypses et imaginaires de la fin, volume 
25 n°2, 2013 
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18 Les revues créées par l’État Islamique : présentation d’un corpus littéraire  

L’Etat Islamique n’est pas la première organisation djihadiste à créer sa propre revue à 

l’attention d’un public étranger. Al-Qaïda est précurseur avec Jihad Recollections en 2009, mais 

surtout sa revue officielle Inspire, diffusée en anglais sur Internet entre 2010 et 2017343. L’Etat 

islamique a cependant poussé sa production littéraire à un autre niveau, en termes de quantité 

et de contenu. En effet, il arrive à se démarquer de sa concurrente et prédécesseur, puisque sous 

sa domination six revues voient le jour et se déclinent jusque dans huit langues. Si Inspire est 

le guide complet de l’apprenti terroriste344, les revues de l’Etat Islamique se veulent plus variées 

et touchent à davantage de sujets. Alors qu’Inspire se focalise en particulier sur un djihad 

terroriste à domicile dirigé vers l’Amérique, l’Etat Islamique donne une place importante au 

djihad sur zone, au projet califal et aux considérations d’ordre théologique. Haroro Ingram, qui 

compare la première grande revue de l’Etat Islamique Dabiq à Inspire dit ceci, « Inspire 

s'appuie fortement sur les appels au choix de l'identité, tandis que Dabiq a tendance à 

équilibrer les messages de choix d'identité et de choix rationnel. »345. L’Etat Islamique tend à 

persuader comme à convaincre. On note que l’organisation Jabhat al-Nosra, affiliée à Al-Qaïda 

et principale concurrente de l’Etat Islamique dans la région, se dote aussi de sa revue, Al 

Risalah, à partir de juillet 2015. Al Risalah se focalise surtout sur la question syrienne et la 

critique de l’Etat Islamique. A noter que le journal ou le magazine, papier puis numérique, est 

une méthode de propagande utilisée par des nombreuses organisations depuis l’avènement de 

la presse. Elle est l’outil d’organisations étatiques totalitaires comme démocratiques346, mais 

aussi terroristes347. L’Etat Islamique a su se réapproprier cette méthode et la moderniser afin de 

l’adapter à son époque, son public, et sa doctrine. 

Les revues éditées par l’Etat Islamique ont été six à paraître à partir de 2014 et jusque 

2016 sur la chaine Al Hayat Media Center. On note que leur production s'est intensifiée et 

professionnalisée après la proclamation du Califat à l’été 2014. Elles sont traduites dans 

différentes langues, et s'étalent sur plusieurs numéros de plus en plus étoffés au fil du temps. 

Elles se déclinent sur des formats allant parfois jusqu'à une centaine de pages, organisées en 

 
343 La revue a été fondée par la branche d’Al-Qaïda dans la Péninsule arabique (AQAP), par l’américain Samir Khan, avec l’influence du leader 
et idéologue Anwar al-Awlaqi jusqu’à sa mort en 2011 durant une attaque au drone.   
344 La revue s’applique notamment à former un public profane aux méthodes d’attentat, par exemple en délivrant un manuel de fabrication 
simple de bombe artisanale à fabriquer partout. Ce manuel aurait notamment permis la confection des bombes de l’attentat de Boston en 
2013. Exemple: l’article « Make a bomb in kitchen of your mom » dans la revue n°1 « May our souls be sacrified for you! », juillet 2010 
345 Ingram Haroro J, “An analysis of Inspire and Dabiq: lessons from AQAP and Islamic State’s propaganda war”, Studies in conflict and 
terrorism, juillet 2016 
346 Chomsky Noam, Herman Edward S., La fabrication du consentement, De la propagande médiatique en démocratie, éditions Panthéon 
books, 1988, 575 pages et D'Almeida Fabrice, Une histoire mondiale de la propagande de 1900 à nos jours, éditions La Martinière, 2013  
347 Ingram Haroro J, « Learning from ISIS's virtual propaganda war for western Muslims: of comparison of Inspire and Dabiq », the International 
Center for counter terrorism (ICCT), 2017 
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rubriques et reportages sur des sujets variés. Après 2017 les revues disparaissent en même 

temps que l’organisation recule sur le terrain. La dernière en date est Rumiyah, elle semble 

prendre la succession de toute les autres, avant de s’arrêter en septembre 2017 après un 

treizième numéro.  Nous citerons toutes ces revues, mais seules quatre des plus importantes ont 

pu être lues dans leur ensemble et seront soumises à notre analyse, Islamic State News, Dabiq, 

Dar Al Islam et Rumiyah. La barrière de la langue s'est imposée pour les autres, Istok et 

Konstantiniyye. Les revues ont été lues en anglais et en français. Il est intéressant de noter que 

Dabiq et Dar Al Islam ont au départ beaucoup en commun, elles partagent des rubriques, des 

interviews, des articles. Dar Al Islam, cependant, s’adresse en priorité à un public francophone.  

L’Etat Islamique  Al-Qaïda  

Dabiq : Le califat (construction, extension, légitimation, victoire), les 

membres et le rôle de chacun dans le califat (le moudjahid, la femme), 

l’eschatologie et les prophéties (victoire de l’islam, Armageddon), la 

théologie et l’histoire (forte dimension), légitimation de la politique et 

désignation de l’ennemi (esclavage, politique de l’ennemi, takfirisme, 

meurtre des civils) et l’honneur des martyrs. 

 

Dar Al Islam : le califat (construction, extension, institutions), 

menace très centrée sur la France, glorification et légitimation des 

attentats (victoire militaire et vengeance), rejet des principes 

démocratiques et laïques, légitimation du sort fait aux ennemis, la hijra 

(l’homme et la femme), théologie, désignation de l’ennemi (ex : les 

églises, l’éducation nationale). 

 

Rumiyah : nouvelles et avancées militaires (encourage au combat, 

registre de la victoire), glorification des martyrs, théologie et histoire 

(dimension très centrale), manuel et conseils pour tuer directement 

chez soi (remplace le djihad sur zone), conseil au moudjahid et à la 

femme (éducation). 

 

Islamic State news : victoires militaires et sociales, conquête de 

territoire, fêtes religieuses, destruction de l’ennemi sur zone. 

Inspire : guide de l’apprenti terroriste dans son pays d’appartenance 

(conseils pour tuer, méthode d’attentat et d’assassinat à destination de 

ceux qui voudraient passer à l’acte dans leur pays), la désignation et la 

dénonciation de l’ennemi américain comme principale cible, un 

hommage aux grandes figures et martyrs du djihad (Ben Laden, le 11 

septembre…), la mise en valeur de la mort en martyr, valorisation des 

attentats commis au nom d’Al-Qaïda (ex : Charlie Hebdo), la situation 

en Palestine.  

 

Al Risalah : focus mis sur la situation en Syrie et sur la guerre civile 

(anti Bachar Al Assad, le régime syrien chiite comme principale cible), 

critique de l’Etat Islamique et de ses déviances (dénonce l’extrémisme 

du groupe), théologie, conseils au moudjahid et importance de la 

femme, la victoire militaire, les martyrs, hommage au djihad vendu par 

Al-Qaïda. 

 

 

Tableau comparatif résumant les principales thématiques dans chaque revue côté Etat Islamique et Al-

Qaïda 

 

  
Ces différents exemples de couvertures permettent de montrer la maquette propre à chaque revue étudiée 
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Titre de la 

revue  

 

Langue de parution et 

traductions  

Dates de parution  Nombre de 

numéros et de 

pages  

Spécificités  

 

Islamic State 

News 

 

 

Origine : Anglais 

Du 31 mai 2014 au 10 juin 2014. 

Période pré-rétablissement du 

Califat. 

 

3 numéros. 

Entre 7 et 11 pages.  

Première revue anglophone de l’Etat 

Islamique et précurseur des revues 

telle que Dabiq. 

 

Dabiq  

 

 

 

 

Origine : Anglais et 

arabophone  

 

Traductions : arabe, 

français, allemand.  

 

Du 5 juillet 2014 au 31 juillet 

2016. 

 

Editée à Raqqa. 

 

Période post rétablissement du 

califat. 

 

14 numéros. 

 

Entre 26/ 83 pages. 

Première revue d’envergure. Son nom 

est emprunté à la prophétie sur la fin 

du monde, et sur la bataille finale qui 

aura lieu à Dabiq.  Elle doit signer la 

victoire des armées de l’islam contre 

les croisés. 

 

Dar Al Islam 

 

 

 

Origine : Francophone.  

 

Du 23 décembre 2014 au 20 août 

2016. Editée à Raqqa. Période 

post rétablissement califal, lien 

de parenté avec la revue Dabiq.  

 

10 numéros. 

 

De 15 à 114 pages.  

Dar Al-Islam désigne la terre d’islam 

où est pratiquée la charia. Désigne ici 

le Sham, la terre sacrée et le territoire 

occupé par l’Etat Islamique sur la 

zone irako-syrienne.  

 

Rumiyah  

 

 

 

Origine : Anglais  

 

Traductions : le 

français, l'indonésien, 

le turc, l'allemand, le 

russe, l'ouïghour et le 

pachtoune 

Du 5 septembre 2016 au 11 

septembre 2017. 

 

Editée à Raqqa  

 

Période post décès du porte-

parole du groupe Al-Adnani. 

Succède aux autres revues et 

dernière à paraitre. Le Califat est 

en déclin sur le terrain. 

 

 

13 numéros. 

 

 

Entre 38/ 60 pages. 

Le nom de la revue correspond à un 

hadith et à la prophétie selon lesquels 

les armées de l’islam conquerront 

Constantinople, Byzance et Rome. 

Constitue une dimension importante 

du discours eschatologique de 

l’organisation. La conquête de Rome 

faisait partie des promesses du 

discours d’Al Baghdadi à la Mosquée 

Al-Nouri en juin 2014, au moment de 

la proclamation du califat.  

 

Istok  

 

 

 

Origine : Russe 

 

Du 26 mai 2015 au 1 er mai 2016 

   

4 numéros. 

De 24 à 70 pages. 

Signifie « Source ».  

Magazine russophone.  

Il s’adresse à un public russe et à la 

région du Caucase.  

 

Konstantiniyye 

 

 

 

Origine : Turque  

 

Du 2 juin 2015 au 16 aout 2016  

 

7 numéros. 

Entre 46/ 72 pages. 

 

Konstantiniyye désigne le nom de la 

ville de Constantinople en vieil 

Ottoman. Il s’adresse essentiellement 

à la Turquie, au gouvernement et 

PKK. 

 

Inspire  

 

 

 

Origine : Anglais. 

Traduction : arabe et 

russe.  

 

De 30 juin 2010 au 22 juillet 

2017 

 

17 numéros. 

Entre 20/ 75 pages. 

 

Le magazine est édité par Al-Qaïda, 

de la branche AQAP. C’est la 

première revue du genre à voir le jour 

et l’une des dernières à perdurer en 

2017.  

 

Al- Risalah  

 

 

 

 

 

Origine : 

Anglais et arabe  

 

Du 4 juillet 2015 au 18 janvier 

2018 

 

4 numéros. 

Entre 22/ 25 pages. 

Il s’agit de la revue du Front Al 

Nostra, organisation djihadiste affiliée 

à Al-Qaïda et concurrente de l’Etat 

Islamique dans région Irako-Syrienne. 

Elle cherche à lui faire concurrence et 

critique l’Etat Islamique.  

Tableau de présentation synthétique des différentes revues du corpus 

 

La première chose qui frappe à l’étude du corpus de revues, c’est l’importance de la 

langue et de la traduction. Certaines seront traduites plusieurs fois, on peut citer à ce titre Dabiq 

et Rumiyah qui sont les plus traduites, jusqu’à huit langues pour Rumiyah. Le travail de 

traduction va permettre leur accessibilité au plus grand nombre et notamment aux membres 
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étrangers du groupe. Mais elles ont également différentes langues d'origine et de production. 

On constate que la langue de production va notamment permettre de cerner et désigner des 

cibles. Konstantiniyye par exemple, la revue turque, s’adresse en priorité au gouvernement turc 

et au PKK348, et Dar Al Islam, francophone, traite prioritairement du cas français. Diversifier 

les langages permet un accès large, et donc une meilleure diffusion, au niveau des différentes 

cibles. Mais la pluralité de langues permet aussi de lutter contre le sentiment d'exclusion que 

pourraient ressentir des membres non arabophones, et favorise au contraire un sentiment 

d’inclusion. Les combattants occidentaux vont parler facilement à leurs anciens concitoyens, 

avec qui ils partagent la langue, des références et une histoire commune. Cela simplifie aussi le 

travail de terreur et de décrédibilisation des pays ennemis concernés, grâce à une connaissance 

dudit pays sur les plans historique, culturel et social. Nous verrons que ces revues ont en 

commun, quelles que soit leurs cibles prioritaires, plusieurs thématiques et registres. Pour Tyler 

Welch, les revues ont toutes de commun quatre registres, la théologie, l’héroïsme, la justice et 

la peur349, ces différents objectifs se pondèrent avec le contexte. Le passage d’un djihad local à 

un djihad total notamment, est essentiel pour comprendre l’évolution du discours dans les 

revues. D’abord focalisées sur les conquêtes de territoire et l’éducation des membres, elles se 

tournent ensuite vers la glorification des attentats et de la violence sur les civils. La dimension 

théologique et l’éducation religieuse sont, elles, centrales à toutes les revues et reposent sur de 

longues démonstrations étayées. 

 

 
Ces images sont les couvertures de numéros de Dar Al Islam  vers un public francophone, Istok  vers un 

public russophone et Konstantiniyye vers un public turc. Istok parle ici du crash de l’avion Russe et Dar Al 

Islam d’attentats contre la France. 

 

 

 
348 Le Parti des travailleurs du Kurdistan, formé en 1978, est une organisation politique kurde armée. Dès 2014 il s’oppose aux armées de 
l’Etat Islamique et constitut l’une des premières et principale force de frappe contre elles au sol. Le PKK devient rapidement un ennemi et 
une cible prioritaire de l’organisation. Pour plusieurs Etats, dont la Turquie, le PKK est inscrit sur la liste des organisations terroristes.   
349 Welch Tyler, « Theology, heroism, justice, and fear: an analysis of ISIS propaganda magazines Dabiq and Rumiyah » Dynamics of Asymetric 
conflict, Pathway toward terrorism and genocide, volume 11 issue 3, mai 2018 
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Principaux 

objectifs et 

importance 

par revue 

L’éducation à la doctrine 

religieuse et idéologique.  

 

La victoire et le cheminement du héros. 

L’information. 

L’Eschatologie et la 

théologie 

 

La Terreur et l’ennemi  

Islamic State 

news 

L’éducation des membres n’est 

pas centrale ici. On cherche 

essentiellement à recruter à travers 

des promesses d’ordre social et 

religieux (ex : sécurité des 

fermiers, la générosité envers les 

populations avec les donations 

alimentaires) 

Oui, la revue parait au moment de la vaste 

campagne de conquête de territoires à l’été 

2014 sur la zone Irako-syrienne.  

Le succès militaire très présent dans cette 

première revue.  

Si l’eschatologie n’est pas 

vraiment représentée ici, la 

théologie oui. La théologie est 

présente à travers des 

reportages sur les fêtes 

religieuses comme l’aïd, 

notamment. Le format est 

cependant très succinct.  

La terreur est surtout 

locale (djihad local), on 

se focalise sur l’ennemi 

proche (le régime, les 

chiites).  

Dabiq  Ici cette dimension est centrale. 

Dabiq éduque chacun, les 

moudjahidin comme les femmes, à 

son rôle dans sa société. Les 

femmes sont par ailleurs fortement 

représentées. Les grands principes 

qui définissent la doctrine du 

groupe sont expliqués et légitimés 

(ex : esclavagisme). 

Dabiq se focalise particulièrement sur le 

Califat et sur son slogan « Baqiya 350». Il 

se focalise sur sa construction, son 

extension, ses victoires militaires comme 

sociales et ses héros. Cette dimension est 

donc centrale à la première grande revue 

de l’Etat Islamique. 

Le registre eschatologique et 

prophétique est très présent 

dans Dabiq, qui tire son nom 

d’une prophétie. La théologie 

est centrale et repose sur de 

grandes démonstrations et de 

religion leçons. 

A partir de 2015 Dabiq 

illustre les campagnes 

d’attentats. L’ennemi est 

à la fois proche et 

lointain ave notamment 

occident, musulmans 

occidentalisés, les faux 

savants…) 

Trace de takfirisme351. 

Dar Al Islam  Dar Al Islam, imitant Dabiq, se 

focalise également sur l’éducation 

des membres. L’éducation et la 

légitimation de la haine des 

valeurs occidentales est très 

présente ici (ex : la laïcité).  

Cette dimension est importante. La revue 

donne une place centrale à la conquête de 

territoire et à politique sociale du groupe 

d’abord, puis au terrorisme qui est traité lui 

aussi en tant que victoire militaire.  

Le registre eschatologique est 

présent mais pas central, la 

théologie en revanche oui. Elle 

permet notamment de 

légitimer et rejeter les valeurs 

occidentales.  

La terreur est importante 

dans Dar Al Islam. Elle 

concerne en particulier 

la France. Les attentats 

sont valorisés. 

Rumiyah  L’éducation la plus présente ici est 

l’éducation religieuse, historique 

et théologique.  

La revue donne également des 

conseils aux moudjahidin, et 

parfois aux femmes.  

Cette dimension est très centrale, Rumiyah 

se focalise énormément sur les nouvelles 

militaires et le registre de la victoire. Le 

but de cette revue est d’encourager à 

continuer le combat même face au recul du 

groupe sur le terrain, à croire en la victoire. 

L’eschatologie repose surtout 

sur la conquête de Rome. La 

théologie et l’enseignement 

religieux sont centraux. Une 

rhétorique qui va expliquer 

régulièrement que s’opposer 

au groupe est hérétique. 

La terreur comme 

moyen d’exister est 

centrale. S’opposer à 

l’EI fait peser une 

menace terroriste. Elle 

propose des méthodes / 

manuels pour tuer. 

Tableau résumant synthétiquement les principaux objectifs et registres et leur importance par revue 

7.1 Informer et éduquer pour recruter et fidéliser   

Le contenu des revues se définit par ses objectifs, mais aussi par les moyens mobilisés 

et les références utilisées dans leur contenu pour les atteindre. On retrouve la typologie dégagée 

précédemment352, mais également une dimension propre aux revues, et dégagée par Brandon 

Colas dans Dabiq : « Le magazine n'est pas, malgré les apparences, principalement conçu pour 

des efforts de recrutement directs ou d'incitation à la violence contre l'Occident. En fait, les 

principaux publics de Dabiq sont les musulmans anglophones de deuxième génération ou les 

convertis, les décideurs politiques occidentaux et un troisième groupe de membres actuels ou 

potentiels de l'EIIS qui ne s'intègrent pas à l'organisation elle-même. »353. Les revues 

 
350 Le slogan de l’Etat Islamique « Baqiya » signifie « se maintiendra », soit « L’Etat Islamique est là pour s’étendre et se maintenir ».  
351 El Karoui Hakim, « La Fabrique de l'Islamisme », Institut Montaigne, septembre 2018.  
« Takfiri » signifie excommunication, les takfiristes considèrent les musulmans qui ne partagent pas leur idéologie comme des apostats qu’il 
est permis, voire conseillé, de tuer. L’Etat Islamique qui refuse « la zone grise » neutre est takfiriste, il invite à tuer les mauvais musulmans, 
notamment ceux qui acceptent de vivre en occident et de se plier aux principes occidentaux comme le vote, la démocratie.  
352 A savoir le recrutement, l’enracinement dans la cause et la terreur. 
353 Colas Brandon, « What does Dabiq do? ISIS hermeneutics and organizational fractures within Dabiq magazine”, Studies in conflict and 
terrorism, volume 40, issue 3, 2017, pages 173 à 190 
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s’adressent en priorité aux membres du groupe, qu’elles tendent à éduquer. L’information et 

l’éducation religieuse et idéologique sont des objectifs centraux. Si le panel de cibles est assez 

proche de celui déjà cité, elles s’adressent aux sympathisants et recrues étrangères, mais aussi 

à l’ennemi, elles se dirigent plus largement vers les membres déjà acquis que les vidéos. Les 

références religieuses théologiques et historiques issues du Coran et de la sunna sont très 

nombreuses354. Les articles sont généralement longs et étoffés, ils se déroulent sur plusieurs 

pages et sont largement illustrés de photos et de sourates et hadiths355. 

Le premier objectif des revues est d’informer sur les avancées militaires et sociales du 

califat. Le second objectif survient en complémentarité du premier, les revues ont une 

dimension éducative et prosélytique très importante. Elles visent à éduquer les membres à 

l'islam préconisée par l'organisation comme seule vérité, mais également à sa doctrine et son 

idéologie.  En ce sens, les revues constituent également un manuel de la vie sous la bannière de 

l’Etat Islamique et un guide spirituel pour les hommes comme les femmes. 

 

18.1.1 Le registre de la victoire : la gloire du groupe et ses combattants  

Les revues se chargent d’informer les membres des nouvelles militaires et frontalières 

du Califat. Des rubriques vont être consacrées aux actualités militaires des provinces dans 

chaque revue. Le groupe communique beaucoup sur la victoire, notamment militaire, centrale 

à sa stratégie. Insister sur la victoire va permettre de mobiliser les membres et de maintenir leur 

croyance intacte dans l’Etat Islamique. La conquête est présente dans les deux premières revues, 

Islamic State news et Dabiq, qui précèdent et succèdent au rétablissement du califat. Cette 

période d’ascension du groupe, qui étend considérablement son territoire en un temps court, est 

propice pour séduire et appuyer sur l’allégresse. L’Etat Islamique se place dans le rôle de 

gagnant et d’élu. La conquête se situe essentiellement à cette période à un niveau régional. Sa 

victoire se place ensuite dans le registre prophétique, le texte va habiller la victoire d’une aura 

mystique en recourant à un ton prophétique. La prophétie centrale promet au groupe de 

triompher des croisés dans la ville de Dabiq : « Dabiq, nom d’une vallée où, dans la mythologie 

musulmane, se déroulera la grande bataille entre musulmans et « romains » – aujourd’hui les 

Occidentaux non musulmans. Daech justifie ainsi son attachement à cette vallée située au nord 

de la Syrie – qui est aussi un territoire pétrolier –, au lieu de conquérir les terres saintes de 

 
354 La sunna est ce qu’on appelle la Tradition du Prophète Muhammad, elle comprend tous les faits, les dires, les actes, les approbations, les 
interdictions, les conseils du Prophète Muhammad, c’est la deuxième source fondamentale de l'islam. 
355 Les hadiths sont les paroles et les actes du prophète Mahomet rapportés par ses compagnons. Beaucoup concernent l’interprétation du 
Coran et les règles de conduite. Ils constituent la Sunna. 
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Jérusalem ou de La Mecque. »356. La citation « L’étincelle a été allumée en Irak et est devenue 

un feu qui brûlera, par la volonté d’Allah, jusqu’à ce qu’il ait consumé les armées de la croix 

à Dabiq » reprise à Al-Zarqaoui, figure dans chaque numéro de Dabiq. L’arrivée de la coalition 

internationale dans le paysage géopolitique donne de la matière à sa diatribe prophétique. Même 

lorsque l’organisation recule sur le terrain, la victoire reste centrale. Rumiyah, qui parait en 

2016 lorsque le groupe décline, insiste sur la victoire pour maintenir la cohésion du groupe. 

Toutes les actions militaires sont valorisées par les textes mais aussi par des images et données 

statistiques diverses relatives aux réussites, et aux pertes ennemies. On remarque finalement 

que l’organisation adapte son discours et sa stratégie au contexte. Dans celui du djihad total, 

l’attentat est couvert par les revues comme une victoire militaire à part entière. La revue Dar Al 

Islam va traiter chaque attentat comme une victoire militaire. Si le groupe communique 

beaucoup sur la victoire, il communique peu sur la défaite. Les pertes humaines qu’il accumule 

ne sont pas traitées comme telles par les revues : ceux qui meurent accèdent au martyr. En 

parallèle, le groupe insiste sur les pertes causées à l’ennemi. A ce niveau, il se rapproche de la 

propagande de guerre qui, pour garder intact le moral et la foi en la victoire, diminue ses pertes 

et insiste sur celles de l’ennemi357.  

 

 
Ces extraits de Islamic State News (L3 droite), Dabiq (L1 centre, L2 gauche et centre) et Rumiyah (L1 droite 

L2 droite, L3 centre), Dar al Islam (L1 droite et L3 gauche) illustrent bien le registre de la victoire et le 

slogan du califat qui se maintient. Cela par les récits, les photos, la liste des pertes infligées à l’ennemi au 

niveau humain et matériel, et le ton prophétique. 
 

 
356 Augé Rawaa, « Daech et les médias : coulisses d’un mariage forcé », Dans Hérodote 2016/1-2 (N° 160-161), pages 209 à 222 
357 Morelli Anne, Principes élémentaires de propagande de guerre : Utilisables en cas de guerre froide, chaude ou tiède..., éditions Aden 
Belgique, La Petite Bibliothèque, septembre 2010, 200 pages, p54 
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A l’instar des vidéos, les victoires militaires ne sont pas seules à être valorisée, c’est le 

cas de la dimension sociale, humaine, et des promesses politiques. L’organisation se vend 

comme un projet de vie, mais aussi comme un Proto Etat, pour cela elle place l’importance du 

Califat restauré au centre du discours358. Ses succès sur les plans économique et politique sont 

essentiels à sa valorisation. L’importance symbolique de l’instauration de sa propre monnaie 

est un exemple qu’on retrouve dans les trois revues principales. Pour Stéphane Chatton et 

Nicolas Mazzuchi, la monnaie est essentielle au groupe pour s’affirmer en tant qu’Etat : « De 

là, Daesh se comporte comme une structure à mi-chemin entre le groupe terroriste et le proto-

État. L’émission de monnaies en métaux précieux ces derniers temps renforce ce changement 

de dimension qui s’accompagne de la création de corps (police, armée, administration, etc.) Il 

cherche ainsi à acquérir toutes les dimensions d’un État, y compris celles liées à la 

communication et à la présence continue dans le cyberespace. »359.  L’organisation cherche à 

renvoyer une image de pureté religieuse et morale, en contradiction avec l’image d’un occident 

capitaliste décadent. Elle se place dans les revues en bienfaitrice pour les populations. La mise 

en scène d’une distribution alimentaire pour l’aïd dans Islamic State News, et la valorisation de 

la médecine au sein du califat dans Dabiq n°9 sont des exemples.  

 

 

 
358 Le califat est une institution étatique fondée par les successeurs et disciple du prophète et symbole d’unité de la Oumma. Voir Mouline 
Nabil, Le Califat. Histoire politique de l’islam, Editions Flammarion, 2016, 286 pages 
359 Chatton Stéphane et Mazzuchi Nicolas, « Le cyberdjihadisme, une évolution programmée ? », Dans Revue Défense Nationale 2015/9 (N° 
784), pages 32 à 38 
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A gauche un tableau issu de Dabiq n°9 résume nombre et type d’opérations (ex : dialyses) effectuées dans 2 

hôpitaux du groupe sur un mois. Le n°2 issu de d’ISN n°3 sur la sécurité des fermiers. Le n°3 et 4 est extrait 

de Dar Al Islam n°1, il s’agit d’une présentation de la monnaie battue par le groupe et des services de 

pédiatrie. 

 

Islamic State News Dabiq Dar Al Islam  Rumiyah  

Les conquêtes de territoires 

(extension fulgurante du 

territoire à l’été 2014, le 

groupe prend notamment 

Raqqa et Mossoul). La 

politique sociale s’étend (il 

s’érige en protecteur des 

populations). Niveau local. 

Conquêtes de territoire et les 

victoires sur zone : l’état 

islamique s’étend et se maintient 

Une forte politique sociale (le 

groupe bat sa monnaie, 

valorisation de la médecine…).  

Les attaques terroristes diverses 

deviennent des victoires. Niveau 

local et international. 

Les conquêtes de territoire 

ralentissent. Les attaques diverses et 

les attentats deviennent des victoires 

militaires très centrales. La politique 

sociale est également valorisée 

(reprend les articles de Dabiq). Un 

niveau local et très international. Les 

attaques armées à niveau local et 

général sont centrales. 

Les victoires se basent à un niveau 

transfrontalier, et au niveau des 

forces au sol de la coalition. Les 

attentats sont également toujours 

importants pour entretenir cette 

dimension. La revue insiste sur les 

pertes de l’ennemi et sur les 

victoires du groupe. Niveau local 

et international (terrorisme). 

Tableau résumant le rôle et la mise en perspective de la victoire dans chaque revue et dans le contexte 

Raconter la victoire permet également de mentionner ses artisans, ceux que les revues 

appellent le plus souvent soldats du califat ou frères du djihad. Ils sont largement mis en valeur 

à travers les récits, interviews et photographies. Les récits de vie et de bravoure de soldats, 

notamment parmi les étrangers, peuplent les trois revues principales. Lorsqu’ils sont passés à 

l’acte, et ont notamment commis des attentats, ils sont appelés « les lions du califat ». Le lion, 

symbole prisé par les djihadistes, incarne majestuosité et puissance360. Ici à l’instar de plusieurs 

vidéos, des rubriques racontent dans chaque revue les itinéraires des combattants du djihad, de 

l’embrassade de l’islam jusqu’à l’arrivée au Califat, voire la mort en martyr361. Les lecteurs, 

surtout les jeunes hommes, doivent s’identifier à ces combattants, dépeints comme des héros 

mythiques, virils et invincibles, ayant atteint l’immortalité grâce au martyr362.  Pour Alexandre 

Capese : « les récompenses ultimes pour le martyre sont les intangibles, célestes dispositions 

 
360 El Difraoui Asiem, Al-Qaeda par l’image. La prophétie du martyr, éditions PUF proche Orient, paru en 2013, 426 pages 
361 Cette rubrique s’appelle “Among Believers are men”, on la retrouve dans les trois principales revues. 
362  Capese Alexander G, « A terrorist story in three acts :  Dabiq, Rumiyah and the hero’s journey », thèse présentée à l’Université de Monterey, 
Californie, septembre 2018 
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qui seraient autrement inaccessibles sur Terre »363. Pour Angélique Gozlan, et cela de manière 

notable dans les revues : « la figure du martyr devient accessible, ils ne sont plus représentés 

comme des surhommes, mais comme des gens ordinaires pouvant aspirer à une reconnaissance 

éternelle. Ceci favorise une identification immédiate. »364. L’appel de ces récompenses, du 

paradis et de la reconnaissance, serait donc un attractif puissant 

 

 

 

Ces différents extraits de textes issus des trois principales revues montrent bien d’une part le champ lexical 

autour du héros de l’islam (héroïque, lion, brave) mais également l’appel du martyr. Les photos des soldats 

elles montrent la représentation du héros djihadiste en photo, armé ou à cheval, viril et confiant. 

 

Termes et champ lexicaux  Dar Al Islam (10 numéros) Dabiq (sur 15 numéros) Rumiyah (sur 13 numéros) 

La victoire  91  166 237  

Le soldat 226 532 581 

Le lion du califat  19 34 49 

Le moudjahid  101 703 533 

Le frère du djihad  316 551 344 

Le martyr  103 138 112 

La guerre  243 507 216 

Registre prophétique 77 62 39 

Le Califat  322 705 469 

Tableau reprenant les termes et champs lexicaux importants, et relatant le nombre de fois où ils sont cités 

dans chaque revue. Cela permet également de mesurer l’importance de chaque thème dans chaque revue. 

Islamic State News n’a pas été pris en compte en raison de son format très court et presque seulement imagé. 

 

 
363 Capese Alexander G, « A terrorist story in three acts :  Dabiq, Rumiyah and the hero’s journey », thèse présentée à l’Université de Monterey, 
Californie, septembre 2018 
364 Gozlan Angélique, « L’adolescence face à la propagande visuelle 2.0 de Daesh », De Boeck Supérieur, « Cahiers de psychologie clinique » 
2017/2 n° 49, pages 211 à 226 



134 
 

Revues Islamic State New Dabiq  Dar Al Islam  Rumiyah  

Nombre 

de 

numéros 

concernés 

3 sur 3 – 100% 

Les conquêtes militaires : 3 

La dimension sociale : 3 

Les martyrs : 2 

Mise en valeur des soldats et 

la victoire : 3 

15 sur 15 – 100%  

Les avancées militaires : 15 

La dimension sociale : 7 

Les martyrs : 15 

Mise en valeur du soldat : 15 

Récits : 9 

Interviews : 9 

10 sur 10 – 100% 

Les victoires militaires : 10 

Dimension sociale / quotidien : 8 

Les martyrs : 10  

La mise en valeur des soldats : 10 

Récits et testaments : 6 

Interviews : 5 

13 sur 13 – 100% 

La dimension militaire : 13 

La dimension sociale : 2 

Les martyrs : 10 

Valorisation des soldats : 13 

Récits et testaments : 12 

Interviews : 7 

Tableau recensant le nombre de numéros contenant ces registres et sujets dans chaque revue 

18.1.2 Eduquer à la doctrine de l’Etat Islamique : un manuel de vie 

 Les revues permettent de distiller un autre type d’informations, celles qui touchent 

directement à l’orientation de la politique du groupe. Plusieurs articles étayés ont vocation à 

éduquer les membres à sa doctrine, et au rôle de chacun dans celle-ci. Les articles à visées 

« pédagogiques » sont nombreux. Ils conseillent le moudjahid, touchent à l’éducation des 

enfants, au rôle de la femme, à la légitimation de la polygamie ou encore de l’esclavagisme 

sexuel et de la violence. Les revues font office de guide de vie sous les rangs de l’organisation 

et assoient sa politique globale. Les arguments reposent sur une lecture littérale des textes, sur 

l’histoire prophétique et sur l’identification à l’idéologie de penseurs influents du djihad. La 

dimension théologique donne une autorité irréfutable à l’information. 

 
Ces deux articles issus de Dabiq n°12 illustrent bien le type d’articles qui s’adressent aux combattants 

(conseils de vie, comportementaux) et femmes (ici l’article fait l’apologie de la polygamie et est écrit par une 

femme). 

 Les revues citent régulièrement plusieurs anciens leaders d’Al-Qaïda et leur doctrine 

sur le djihad armé, avec lesquels le groupe partage des visions. Abou Moussab Al-Zarquaoui, 

ancien leader d’Al-Qaïda en Irak, est cité au début de Dabiq, et Abou Hamza al-Mouhajer, son 

successeur, dans Rumiyah. Si l’Etat Islamique est en guerre fratricide avec les branches d’Al-

Qaïda sur zone à partir de février 2014, on constate une identification à l’héritage de plusieurs 

de ses anciens leaders et actions passées365. Pour Hassan Hassan et Michael Weiss : « Le dernier 

numéro de Dabiq montre clairement que pour l’EIIL, Al-Qaïda appartient au passé, et que 

c’est lui-même qui est le dépositaire de l’héritage de Ben Laden »366. A noter que, dans une 

 
365 La guerre entre Al-Qaïda et l’EI, la fitna, a commencé en février 2014, après qu’Al-Qaïda ait publié un communiqué le détachant 
formellement des actions de l’Etat Islamique. Ce à quoi l’EI avait répondu en interdisant à AQ son territoire, à moins de lui prêter allégeance, 
à travers son émir Al-Baghdadi : Zelin Aaron, « The war between ISIS and al-Qaeda for supremacy of the global Jihadist movement », Research 
notes, The Washington Institute for near east policy, number 20, 2014; Thomas Dominique, « Etat Islamique vs Al-Qaïda: autopsie d’une lutte 
fratricide », Politique étrangère, 2016/1, printemps, pages 95 à 106; Do Céu Pinto Arena Maria, “A Tale of Two Jihads: Comparing ISIS and al-
Qaeda´s Origins, Discourse, Aims and Strategy”, January 2016 
366 Weiss Michael et Hassan Hassan, État islamique, Au cœur de l'armée de la terreur, Édition Hugo Doc, 2015 p267 
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vidéo de 2015, « A message signed with blood to the nation of the cross », le groupe promettait 

de mélanger le sang des croisés à la mer où fut jeté le corps de Ben Laden, et montrait ici aussi 

son respect à l’ancien leader. Al-Zarqaoui, l’une des grandes sources d’inspiration du groupe, 

notamment pour ses exécutions filmées, était attaché à la prophétie se rapportant à Dabiq367, et 

Abou Hamza al-Mouhajer, plus éduqué sur le plan théologique, à un projet d’Etat, qu’Hasna 

Hussein défini comme : « celui du « califat » ou « Etat islamique », qui passera par 

l’imposition de la terreur. ». Elle le décrit aussi comme « parmi les premiers et les plus influents 

idéologues de Daesh. » 368. Ce que l’Etat Islamique partage aussi avec les anciens leaders, c’est 

leur grande brutalité et leur absence de magnanimité envers tous les mécréants dont les civils, 

mais aussi les chiites. Ils ont de commun la pratique du takfirisme et l’utilisation outrancière de 

l’action suicide369. Ces différents points, centraux à l’idéologie de l’Etat Islamique, sont 

illustrés dans les revues, où les deux idéologues sont régulièrement cités à travers le récit de 

leur histoire, et de la rhétorique autour des prophéties. Des terroristes qui sont affiliés à Al-

Qaïda, comme Mohammed Merah ou Michael Adebolajo, les tueurs de Toulouse et de Londres, 

sont aussi honorés dans les revues, montrant ici l’attachement du groupe à cet héritage.  

 
Ces deux citations figurent au début de chaque numéro de Rumiyah et Dabiq, elles sont relatives à la 

conquête de Rome et à la victoire prophétique et finale à Dabiq. 

 

Abou Moussab Al-Zarqaoui  Abou Hamza al-Mouhajer 

Dabiq (15 numéros) : dans les 15 numéros - 58 fois en tout Dabiq (15 numéros) : Dans 9 numéros – 20 fois en tout 

Rumiyah (13 numéros) : dans 5 numéros – 10 fois en tout  Rumiyah : (13 numéros) : dans 13 numéros – 19 fois en tout  

Dar Al Islam (10 numéros) : Dans 5 numéros- 19 fois en tout  Dar al Islam (10 numéros) : Dans deux numéros- 3 fois en tout 

Total : 87 fois pour 25 numéros  Total : 42 fois pour 24 numéros 

Ce tableau recense le nombre de fois où sont cités les deux idéologues et dans combien de numéros pour 

chaque revue. Islamic State News a été exclue car en raison de son format elle n’était pas pertinente ici. 

 

 

 
367 Weiss Michael et Hassan Hassan, État islamique, Au cœur de l'armée de la terreur, Édition Hugo Doc, 2015, p67 
368 Hussein Hasna, « Daesh et les apôtres du mal : Abou Hamza al-Mouhajer », paru le 21 avril 2016 sur le site https://iqbal.hypotheses.org 
369 Weiss Michael et Hassan Hassan, État islamique, Au cœur de l'armée de la terreur, Édition Hugo Doc, 2015 
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Ces extraits et photos extraites des trois principales revues montrent l’importance des deux idéologues dans 

le discours et la doctrine de l’Etat Islamique. En haut (en bas) un hommage est rendu à Mohammed Merah. 

 

D’autres témoignages, sous forme d’articles et interviews, proviennent directement de 

membres actifs et influents du groupe. Les interviews dans Dabiq et Dar Al Islam de la veuve 

Hayat Boumeddiene, sont un exemple370. Les femmes doivent s'identifier à son parcours. Dans 

les revues, la femme et son rôle sont représentés, elles s’adressent directement à elles et leur 

donnent la parole, contrairement aux vidéos. Il existe deux catégories de femmes pour l’Etat 

Islamique : la femme de combattant et l’esclave. La femme de combattant apparait comme celle 

qu’il faut défendre : « les recherches suggèrent que ISIS emploie l’idée de la femme faible qui 

a besoin de la protection du mâle. Par exemple, le sixième numéro de Dabiq exhorte les 

combattants de l'Etat islamique à se souvenir de l'ennemi qui a violé leurs mères et leurs sœurs, 

afin de les stimuler pendant le combat. Ici, « mères » et « sœurs » désignent les femmes 

musulmanes adeptes de l'organisation. ISIS utilise également le besoin de défendre les femmes 

musulmanes à Sarajevo, en Indonésie, Cachemire, Palestine et Irak comme raison d'appeler 

les musulmans au Jihad. »371. Pour Europol, l’organisation : « s’érige en protecteur de la 

femme musulmane », et lui donne l’illusion d’être précieuse372. Les articles qui leur sont 

adressés, dix-neuf en tout, reposent sur une calligraphie et un décor efféminé, et touchent à 

plusieurs sujets comme leur rôle de la femme, les enfants, la polygamie, le mariage et les 

esclaves sexuelles. Bien qu’elle soit patriarcale, la femme est très importante dans la société du 

groupe, pour son projet familial et sa pérennité373. Par exemple, dans Dabiq n°11, l’article « Un 

djihad sans se battre » explique à la femme, en citant le prophète, son rôle de mère et de femme 

de combattant. L’article « Je surpasserai les autres nations à travers toi », dans Rumiyah n°5, 

lui explique en quoi son rôle de mère est essentiel à la victoire. Dans sept numéros de Dabiq 

 
370 Il s’agit de la femme d’Amedy Coulibaly, terroriste responsable des attentats de Montrouge et de l’Hypercasher de la porte de Vincennes 
en janvier 2015. 
371 Sali Dima, « Through the Lens of Isis: The portrayal of female enemy and sexual violence in Isis online magazines Dabiq and Rumiyah”, 
Master’s thesis, University of Helsinki, 2019 
372 « Women in Islamic State propaganda: Role and incentives », Europol specialist reporting, 2017 
373 Al Mah-Rukh, « ISIS and propaganda: How ISIS exploits women », Reuters Institute Fellowship Paper University of Oxford, 2015, Winter 
Charlie, “Women of the Islamic State”, Quilliam Foundation, February 2015, Khelgat-Doost Hamoon, « Women of the caliphate: the 
mechanism for women’s incorporation into the Islamic State (IS)”, Perspectives on terrorism, volume 11 issue 1, 2017, pages 17 à 25 
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figurent des articles relatifs à la femme, soit dans près de la moitié, et autant dans Rumiyah et 

Dar Al Islam. Une dizaine d’articles sont écrits par des femmes, et portent généralement sur la 

femme, mais aussi sur des récits de voyage ou de conversion, et sur l’acceptation du martyr 

pour leurs maris. Les femmes sont éduquées par des femmes, qui s’érigent en modèles. L’offre 

djihadiste du groupe se veut ici moderne et attractive, la femme étant le plus souvent absente 

du discours djihadiste traditionnel. Dans les revues, son rôle est reconnu et valorisé374. Il est 

intéressant de constater que le front Al-Nosra le rejoint sur ce point, et l’imite dans sa revue, en 

parlant des femmes375. Le moudjahid est aussi au centre d’articles qui le conseillent. Les revues 

se penchent sur l’éducation de chacun à son rôle dans « la société » de l’Etat Islamique. 

 

 
Ces différents extraits des trois grandes revues sont des articles relatifs à la femme. En haut à gauche, il 

s’agit d’un extrait de l’article « Un djihad sans se battre » extrait de Dabiq n°5 évoqué plus haut. En bas 

gauche, Hayat Boumeddienne invite les sœurs au djihad, et au centre une femme défend l’esclavagisme 

sexuelle. 

 

 Les revues rapportent en réalité la parole des cadres de l’organisation, retranscrivent la 

pensée du groupe et actualisent ses consignes. Des pratiques telles que le mariage de très jeunes 

femmes, la polygamie et l’esclavagisme sexuels sont érigées en normes dans les revues, que les 

hommes mais surtout les femmes doivent accepter.  La licité du mariage de très jeunes femmes 

repose sur l’exemple de l’union entre Mahomet et Aïcha, qui avait six ans lors du mariage. Les 

paroles d’Aïcha elle-même sont rapportées dans Rumiyah n°5 pour légitimer ce droit. Ces 

articles, qui reposent sur l’histoire du prophète et des textes extraits de la Sunna, doivent 

convaincre les membres d’accepter les situations même les plus éloignées des valeurs 

occidentales. Ils se déroulent comme de véritables études de cas détaillées sur plusieurs pages 

et illustrées de références religieuses et historiques nombreuses376. En ce sens, les revues 

travaillent à l’enracinement dans la cause et à l’éducation de ses membres. 

 
374 La revue Inspire est la première à avoir donné la parole à une femme, cela étant, cela reste un événement anecdotique. Dans les revues 
de l’EI le rôle de la femme est abordé et détaillé de manière récurrente, et la femme est plusieurs fois amenée à écrire et s’exprimer. Omar 
Omsen laisse aussi une place à la femme pour s’exprimer sur certaines vidéos. Ces données sont assez nouvelles. 
375 L’article « Behind every great mudjahid is a woman” dans la revue n°4, “A Balanced Nation” en date du 10 janvier 2017 est intéressant. 
376 L’Etat Islamique compte ici sur une documentation fournie et alimentée d’exemples pour appuyer ses arguments, qu’elle s’attache à 
dérouler et démontrer.  
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Ces différents extraits des principales revus portent sur la polygamie à gauche et au centre, et la licité du 

mariage avec des jeunes filles à droite (qui repose sur l’exemple d’Aïcha, mariée au prophète à 6ans). 

 

Revues Islamic State New Dabiq  Dar Al Islam  Rumiyah  

 

Nombre 

de 

numéros 

concernés 

Education religieuse 

: 3 – 100%  

 

Porte surtout sur les 

fêtes religieuses et 

les commandements 

divins.  

Education religieuse : 15 – 100% 

Sur la femme : 7 - les enfants - 5 

Articles écrits par une femme : 6 

Esclavagisme et la polygamie : 3 

Conseil aux moudjahidin : 8 

Interviews de membres : 9 

Justifier le martyr/ doctrine : 2 

Education religieuse : 10-100% 

Sur la femme : 4 – les enfants - 1 

Articles écrits par une femme : 2 

L’esclavagisme et la polygamie : 2 

Interviews de membres / figures : 6 

Justifier le martyr /la doctrine : 2 

Education religieuse : 13 – 

100%  

Sur la femme : 8 enfants : 2 

Ecrits par la femme : 2 

Sur l’esclavagisme : 1 

Conseils au moudjahid : 7 

Justifier le martyr : 3 

Interviews : 7 

Tableau recensant le nombre de numéros contenant ces registres et sujets dans chaque revue 

18.2L’apocalypse au centre du discours : l’eschatologie et le prosélytisme  

 Les revues du corpus ont pour élément central le prosélytisme, la doctrine purement 

religieuse est particulièrement mise en avant. Les revues tendent à montrer une connaissance 

exponentielle de l’islam et son histoire. Cette lecture est toujours tournée en accord avec son 

idéologie. Elles vont s’appuyer sur la Sunna et le Coran, les deux sources fondamentales de 

l’islam, pour construire leur argumentation. En se reposant sur une assise religieuse et 

historique, elles contribuent à créer la crédibilité du groupe. Associer ses actions aux paroles 

du prophète et au coran rend sa doctrine incontestable, et licite l’intégralité de ses actions. La 

dimension religieuse revêt une importance cruciale pour les mouvements djihadistes377. 

Contrairement aux idées préconçues, elle ne constitue pas seulement un prétexte pour les actes 

les plus innommables, mais une réelle motivation. Le djihadisme se compose d’une dimension 

religieuse et fondamentalement politique378. Haouès Seniguer illustre bien ce point, il est : « 

rigoureusement impossible de penser dans le cas d’espèce le politique en dehors de la prise en 

considération du religieux, de la même façon qu’il est impossible de traiter du religieux seul en 

dehors des acteurs sociaux qui s’en emparent dans leurs mobilisations et revendications 

 
377 Amghar Samir, « Le salafisme en Europe. La mouvance polymorphe d'une radicalisation », Dans Politique étrangère 2006/1 (Printemps), 
pages 65 à 78  
378 El Karoui Hakim, « La Fabrique de l'Islamisme », Institut Montaigne, septembre 2018 
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respectives »379. Pour Wassim Nasr, la violence répond à une logique tout comme elle s’appuie 

sur des arguments tangibles pour convaincre ses adhérents d’agir, la violence est un moyen380. 

Cette dimension prosélytique et eschatologique est assez fondamentale pour recruter. Pour 

l’anthropologue Dounia Bouzar, elle possède en même temps un potentiel de terreur chez les 

membres, alors inquiets pour leur salut381. Une partie du discours est construit sur le registres 

eschatologique se rapportant à la fin du monde, et à la domination des armées califales382. 

18.2.1 Les préceptes islamistes comme méthode prosélyte de légitimation  

Les revues vont effectuer un travail de prosélytisme pour enseigner l’interprétation qui 

est faite des textes et sources religieuses par l’organisation. De longs articles et études de cas, 

se focalisent exclusivement sur la dimension prosélytique et sur l’histoire du prophète. Elles 

multiplient l'usage de sourates et de hadiths qui, à la manière dont ils sont décontextualisés et 

interprétés, vont servir sa cause et son idéologie. Elle ne s’appuie pas, contrairement à des idées 

préconçues, sur des préceptes religieux inventés. En prêchant une lecture littérale, elle leur 

donne un sens qui sert sa violence383. En réalité, il est important de recontextualiser les sourates 

comme les hadiths pour les comprendre. La sunna décrit notamment les guerres au temps du 

prophète et les persécutions subis par les musulmans à la Mecque de la part des polythéistes 

autour des années 600384. Là où ces préceptes violents sont aujourd’hui replacés dans leur 

contexte historique, l’Etat Islamique va les actualiser et les instrumentaliser : dans sa doctrine 

tous les mécréants sans distinction sont visés par les hadiths et sourates invitant à tuer. Cette 

application littérale touche à tous les domaines et toutes les cibles, militaires comme civiles385. 

Les hadiths et sourates brandies par l’organisation qui préconisent de frapper l’ennemi « au-

dessus du cou », sont un bon exemple386. Cette interprétation actualisée du texte légitime et 

justifie le choix de la décapitation, méthode de mise à mort sanglante et efficace pour terroriser. 

L’Etat Islamique tend ouvertement à rejeter la thèse faisant de l’islam une religion pacifiste afin 

de légitimer sa violence. Pour l’organisation, cette lecture littérale de l’islam s’oppose à l’islam 

en occident, qui serait aseptisé et occidentalisé pour plaire, et donc hypocrite. L’hypocrisie dans 

 
379 Seniguer Haouès, « Une terreur sacrée ? La violence à l’heure des crises du Moyen-Orient », Dans Confluences Méditerranée 2015/3 (N° 
94), pages 63 à 80 
380 Nasr Wassim, « La violence, une fin ou un moyen pour l’Etat Islamique ? », Inflexions, n°31, 2016, pages 47 à 53 
381 Bouzar Dounia, Caupenne Christophe, Valsan Sulayman, « La métamorphose opérée chez le jeune par les nouveaux discours terroriste, 
recherche-action sur la mutation du processus d’endoctrinement et d’embrigadement dans l’islam radical », Novembre 2014 
382 Denkha Ataa, “L’eschatologie musulmane”, Christianisme et Islam, 87/2, 2013 pages 201 à 217 
383 Le coran est composé de 6300 versets environ, 5 sont relatifs au devoir de tuer, mais ces 5 sourates sont à replacer dans un contexte 
historique pour être compris et analysés dans un contexte moderne, leur application littérale est rejetée par l’islam modéré. 
384 Voir Destremau et Renée Mouazan, « Tuer au nom de Dieu », Les Cahiers de l’Orient, 2012/2, n°106, pages 119 à 132.Beaucoup de sourates 
du Coran font référence à une violence défensive ou s’inscrive dans un contexte spécifique de persécutions et de guerres.  
385 Dans l’application faite par l’Etat Islamique du verset 33, les occidentaux civils comme militaires sont tous des corrupteurs, ce sont des 
croisés qui se battent contre Allah et l’islam. 
386 Voir la sourate 8 : verset n°12 et 47 : verset n°4 
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la pratique religieuse est régulièrement l’objet d’une diatribe de haine virulente dans les revues 

qui la condamne très fermement.  

 

 
Ces extraits des trois grandes revues dénoncent (haut) l’occidentalisation de l’islam comme une infamie et 

l’hypocrisie comme un crime passable d’excommunication et bas en brèche l’idée que l’islam serait une 

religion pacifiste. En bas, ils légitiment le meurtre de civils et les décapitations par des hadiths et sourates 

(Verset 5 sourate 9, sourate 47 verset 4).  
 

La légitimation religieuse permet de justifier sa politique et de convaincre ses membres 

de son bienfondé. Le droit de souhaiter mourir en martyr est un exemple, il pose question au 

titre de l’interdiction du suicide dans l’islam. L’organisation utilise les revues pour sa rhétorique 

visant à différencier le martyr du suicide, et lui donner un statut honorifique puisé dans les 

mythes islamiques387. Cette thématique est centrale, plusieurs articles étoffés visent à 

convaincre les sympathisants, mais aussi les musulmans en désaccord avec cette doctrine, de 

sa licité. Le droit de tuer des civils et le statut de dommage collatéral donné aux musulmans 

tués durant un attentat, sont d’autres exemples. C’est aussi sur cette base que l’Etat Islamique 

a instauré et justifié l’esclavagisme sexuel. L’esclavagisme est une arme de guerre pour asservir 

l’ennemi, mais c’est aussi un moyen de rétribution pour attirer des combattants, et financer la 

guerre388. Si l’Etat Islamique n’est pas le premier à faire cela, Susan Brownmiller rappelle que 

le viol est une arme de guerre et de domination prisée dans de nombreux conflits, la façon dont 

il l’institutionnalise et le réglemente est très particulière389. L’Etat Islamique va beaucoup plus 

loin en conférant au viol un statut sacré. Le viol repose sur une théologie, une codification, où 

il acquiert le statut d’acte religieux. L’argument invoqué pour le liciter repose sur le fait que les 

femmes violées, presque toutes appartenant à la minorité yézidies, seraient non musulmanes. 

 
387 Pour approfondir voir Aggoun Atmane, « Le Martyr en Islam. Considérations générales », Études sur la mort 2006/2 (n° 130), p. 55-60 
388 Sali Dima, « Through the Lens of Isis: The portrayal of female enemy and sexual violence in Isis online magazines Dabiq and Rumiyah”, 
Master’s thesis, University of Helsinki, 2019 
389 Brownmiller Susan, Againt our will, Men, Women and rape, Fawcett Columbine New York, Ballantine Books, 1975, 475 pages 



141 
 

Le viol rapprocherait de dieu390. Il est intéressant de noter que des femmes sont amenées à écrire 

dans les revues et à défendre elles-mêmes ces théories391. La violence est décomplexée, car elle 

se réclame de l’approbation divine et du droit. L’objectif ici est de persuader les combattants 

qu’ils agissent licitement. Au-delà même du sentiment d’impunité, les actes désignés par les 

revues les rapprocheraient de Dieu. Les chercheurs de la mission GIP justice rappellent que, 

pour les djihadistes, la licité intellectuelle de la violence, dont l’assise se trouve dans les textes 

religieux et savants, jouerait un rôle important dans les processus de passage à l’acte : « Dans 

la mesure où le texte religieux érigé en science indiscutable sert de socle de pensée et d’action, 

seule son interprétation est soumise à discussion. […] L’influence des imams au même titre que 

celle des savants religieux est importante, car elle organise la perception de la parole divine et 

définit le licite et l’illicite. »392. Cette dimension est très forte chez l’Etat Islamique, dont le 

socle de l’action repose sur une lecture littérale des textes religieux, et sur l’interprétation des 

écrits de savants et cheiks extrémistes comme Al-Zarqaoui et Al-Mouhajer, ou Al Suri et Abu 

Bakr Naji, qui ont codifié le management par la terreur. 

 

Revues Islamic State New Dabiq  Dar Al Islam  Rumiyah  

Nombre 

de 

numéros 

concernés 

Références 

religieuses présentes 

dans 100% des cas, 

mais moins élaborée 

ici (format court) 

 

Références aux textes : 15 – 100% 

Légitimation de la politique : 10 

Esclavagisme : 2 

Démonstrations théologiques :15 

La théologie est présente dans 

100% des cas, centrale. 

Références aux textes 10 – 

100% 

Légitimation de la politique : 8 

Esclavagisme : 1 

Démonstrations historiques et 

théologiques :10 

Références aux textes 13- 100% 

Légitimation de la politique : 8 

Esclavagisme : 1 

Démonstrations théologiques : 

13 

Tableau recensant le nombre de numéros contenant ces registres et sujets dans chaque revue 

 

 

 

 
390 Voir l’enquête de Callimachi Rukmini, « ISIS enshrines a theology of rape », the New York Times, du 13 août 2015 
391 Umm Sumayya al-Muhajirah a contribué régulièrement à Dabiq, et défendu l’esclavagisme sexuel des femmes yézidies, notamment dans 
le numéro 9 de mai 2015.  
392 Crettiez Xavier, Seze Romain, Ainine Bilel, Lindemann Thomas, « Saisir les mécanismes de la radicalisation violente : pour une analyse 
processuelle et biographique des engagements violents ». Rapport de recherche pour la mission de recherche Droit et Justice, avril 2017 
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En haut le groupe se base sur les hadiths pour conclure que l’esclavage des yézidies est licite mais aussi un 

frein au péché comme la fornication et le signe prophétique d’un retour à l’islam authentique. Au centre 

une femme différencie esclavage et fornication, à droite le verset 89 invite au meurtre de tous les mécréants. 

En bas une sourate porte sur l’immortalité des martyrs à côté d’un extrait d’article licitant explicitement le 

martyr. 
 

18.2.2 Le discours eschatologique : l’apocalypse et la domination de l’islam  

A travers les revues, le groupe va mettre en parallèle son actualité et les prophéties. 

Alors que pour Jean René Milot et Frédéric Castel « l’apocalypse trouve un écho renouvelé sur 

internet auprès de la jeunesse musulmane depuis le début des années 2010 »393, l’organisation 

s’en saisit pour enrichir son discours de recrutement. Pour Ali Hamaidia notamment : « Daech 

fait savoir que la fin du monde est proche, que l’apocalypse va arriver et qu’il faut « assurer 

sa place au paradis ». Cela paradoxalement peut être très séducteur »394.  La thématique de la 

fin du monde et de la domination de l’islam joue un rôle notable dans sa communication. Pour 

Jean Pierre Filiu, et cela est visible dans les revues : « Daesh offre un imaginaire apocalyptique, 

où des chevaliers héroïques se dirigent vers le combat de la fin des temps. Ce scénario agit 

comme un puissant levier de recrutement et de mobilisation pour le jihad. »395. Le registre 

prophétique s’axe sur deux choses : la domination et la conquête du monde par le groupe, et 

l’apocalypse. Bien que partiellement symbolique, il est central et repose sur un discours plus 

sophistiqué. La prophétie qui prévoit l’entrée en guerre de l’armée des croisés vers la bataille 

apocalyptique finale aboutissant à la victoire des armées du califat à Dabiq, et la conquête de 

Rome et Byzance, est un élément rhétorique récurrent. Elle s’appuie sur un hadith, « L’Heure 

du Jugement ne se lèvera pas tant que les Romains ne camperont pas dans le cours inférieur 

de l’Oronte (al-A‘mâq) ou à Dabiq ». Le groupe rappelle que, toujours selon ce même hadith, 

ceux qui auront fui devant la bataille n’auront jamais le pardon de dieu et n’accéderont pas au 

paradis. Ceux qui refuseraient de rejoindre l’Etat Islamique sont menacés d’être privés du 

paradis. Cette menace peut être vue comme un moyen de pression dirigé vers les hésitants. Dans 

son second numéro, Dabiq dit la chose suivante : « C’est l’Etat Islamique ou le déluge ». Cette 

 
393 Milot Jean René et Castel Frédéric, « L’apocalypse dans l’islam, d’hier à aujourd’hui, de la tradition à la blogosphère », Frontières, 
Apocalypses et imaginaires de la fin, volume 25 n°2, 2013 
394 Hamaidia Ali, « Djihadistes de Daech : entre fanatisme religieux et psychopathologie », Dans Topique 2016/3 (n° 136), pages 115 à 122 
395 Filiu Jean Pierre, « L'Apocalypse selon Daech », dans Sciences humaines, 2015/8, n°276, 2015 
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prophétie joue un rôle symbolique fort dans le discours de l’organisation, elle donne son nom 

à deux revues. Cette dimension épique des batailles prophétiques se rapproche des récits 

mythologiques pour séduire. En réalité, cette dimension symbolique est centrale à l’idéologie 

et à la méthode de recrutement du groupe depuis le départ. L’installation même du califat en 

Syrie n'est pas un hasard, elle est le fruit d’une prophétie. En effet, selon l’interprétation faite 

par les djihadistes de l’Etat Islamique, le califat sera restauré au pays béni Bilad el-Cham, terre 

de l’âge d’or du dernier califat396. Les prophéties se situent entre la promesse de victoire et de 

domination, et la peur paranoïaque en lien avec la fin des temps et l’accès au paradis. 

 

Registre prophétique Dar Al Islam  

       77 

    Dabiq 

      62 

Rumiyah 

        39 

Ce tableau recense le nombre de référencement pour le registre prophétique/eschatologique dans les revues 

Revues Islamic State 

New 

Dabiq  Dar Al Islam  Rumiyah  

Nombre de 

numéros 

concernés 

 

Dimension peu 

pertinente ici. 

Dimension omniprésente – 

citations relatives à Dabiq : 15- 

100% (chaque début de revue).  

Eschatologie pure : 14 

Exemples : le déluge et Rome. 

Dimension moins frontale mais 

présente de manière latente.  

Allusions à Dabiq et au shâm 

récurrentes.  

Eschatologie pure : 9 

Référence à la conquête de 

Rome dans chaque revue 13-

100% 

Eschatologie pure : 7 

Tableau recensant le nombre de numéros contenant ces registres et sujets dans chaque revue 

 

 

 
Ces différents extraits expliquent pourquoi (haut) les prophéties se réalisent et ne pas rejoindre l’Etat 

Islamique, Etat prophétique, est hérétique. Et (bas) reprennent les hadiths relatifs à la bataille finale à 

Dabiq. 

 
396 Burgat François, Comprendre l'islam politique, Une trajectoire de recherche sur l’altérité islamiste, 1973-2016, éditions La Découverte, 
paru en 2016, p149 ; Mouline Nabil, Le Califat. Histoire politique de l’islam, Editions Flammarion, 2016, 286 pages 
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18.2.3 Le rejet des valeurs démocratiques contraires au véritable islam  

Les revues mobilisent également une grille de lecture historique et sociale qui s’ajuste 

aux objectifs du groupe. Celle-ci s’articule essentiellement autour du rejet des valeurs impures 

des Etats mécréants. Cette lecture historique et idéologique va contribuer à justifier sa politique. 

Elle va aussi permettre de presser le départ d’éventuels sympathisants d’occident vers le califat. 

Les valeurs républicaines, telles que la laïcité et la démocratie, sont ciblées par les revues qui 

les associent à des idoles. Elles justifient leur incompatibilité totale avec l’islam préconisée par 

le groupe : l’idolâtrie étant un péché impardonnable, épouser ces valeurs serait sévèrement 

condamnable397. L’école républicaine devient ici « un bourreau », créateur d’esclaves à la solde 

de l’occident398.En faisant cela l’organisation veut pousser à l’émigration. L’importante diatribe 

dans la revue Dar Al Islam n°7 contre la laïcité française, où la charte pour la laïcité est 

rebaptisée « la charte pour la mécréance », est un bon exemple de ce discours haineux. Plus 

largement, le modèle occidental et les valeurs qui y sont associées sont régulièrement la cible 

d’un discours de rejet radical dans les revues, particulièrement dans Dar Al Islam, centrée sur 

la haine de la France et en opposition totale avec ses valeurs399. Les valeurs les plus critiquées 

sont celles ayant trait à la liberté, la laïcité, la liberté de conscience et la démocratie. L’éducation 

occidentale, jugée mécréante et impure, en raison de la mixité, de l’interdiction du voile et de 

l’apprentissage de la tolérance, est désignée comme une porte vers l’enfer. Il est intéressant de 

noter que l’Etat Islamique partage cette théorie avec le français Omar Omsen400. Les parents 

sont accusés d’exposer leurs enfants au péché et à l’enfer, l’objectif étant de les effrayer pour 

les convaincre de vite quitter les écoles occidentales, pour rejoindre celles, pures, du Califat. 

 

 
397 Voir par exemple les sourates 4.48 verset 137, sourate 47.34, 16 versets 53 et 54 et la sourate 29 verset 24 sur les idoles.  
398 Mcheimeche Aya, Armes 2.0 : Le pouvoir des mots. Comment l’État Islamique a-t-il remporté la guerre de la communication ? Collection 
Influences et Conflits, 2018, 82 pages, p28 
399 Ascone Laura, La radicalisation à travers l'expression des émotions sur internet, thèse soutenue à L’Université de Cergy en 2018 
400  Voir la vidéo 19HH « Destination la terre sainte- Les alliés d'Allah se désavouent », de Firdaw Studio. 
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Ces différents extraits dénoncent comme mécréantes la laïcité, la liberté de conscience, la libération sexuelle, 

la démocratie et l’éducation occidentale en s’appuyant sur des hadiths et démonstrations étayées. 

 

7.2.4 L’Etat Islamique comme protecteur de l’islam sunnite  

Il est pertinent de noter l’importance du registre et champ lexical autour du thème des 

croisades et des guerres de religion dans les revues. L’Etat Islamique associe le djihad total à 

une croisade, dans laquelle les populations dont le pays se serait engagé dans la coalition 

seraient des croisés. Pour Pierre Conesa, Margaux Chouraqui et François Bernard Huyghe, la 

coalition est présentée par la propagande comme l’ennemi non seulement de l’organisation, 

mais de l’islam sunnite en général401. On retrouve cette dimension à travers la thématique des 

croisades. Le groupe prétend faire une guerre le dépassant, pour la préservation et la défense de 

l’islam. En faisant cela, il se présente comme le défenseur d’un islam malmené, et non comme 

une organisation terroriste à la poursuite d’une volonté de domination autocentrée. L’argument 

selon lequel la guerre repose sur une noble cause, et non des intérêts particuliers, est 

généralement invoqué par la propagande de guerre402. En désignant les civils comme des 

croisés, elles les érigent en cibles au même titre que les institutions régaliennes des Etats. En 

disant que la guerre n’est pas seulement sur zone, mais partout où l’islam est combattu, elles 

légitiment les initiatives terroristes prises un peu partout. S’il n’y a pas de différence entre les 

civils et les militaires, c’est que ce sont tous des croisés à la solde d’un gouvernement impur et 

mécréant qu’ils ont contribué à élire, et contre lesquels il est nécessaire de se défendre. 

 

Dar Al Islam (10 numéros) Dabiq (15 numéros) Rumiyah (13 numéros) 

105 fois en tout et dans les 10 numéros  766 fois en tout et dans les 15 numéros  388 fois en tout et dans les 13 numéros  

Tableau recensant le nombre de fois où est cité le registre et le champ lexical des croisades dans les revues 

 
401 Conesa Pierre, Huyghe François Bernard, Chouraqui Margaux, « La propagande francophone de Daesh : le mythe du combattant heureux », 
Fondation maison des sciences de l’homme, observatoire des radicalisations, le 3 mars 2017 
402 Morelli Anne, Principes élémentaires de propagande de guerre : Utilisables en cas de guerre froide, chaude ou tiède..., éditions Aden 
Belgique, La Petite Bibliothèque, septembre 2010, 222 pages, p27 
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Dans ces extraits, l’organisation s’adresse aux musulmans et s’érige comme leur protecteur face à l’occident 

croisé. Ici, les civils sont autant visés que les institutions étatiques, en tant que croisés mécréants et impurs. 

 

18.3La politique de l’ennemi : la doctrine de haine et la campagne de terreur  

 Les revues ont également pour objectif d’alimenter la doctrine de haine vers l’étranger 

et de générer de la peur. Comme dans les vidéos, le discours s’adapte à la réalité du terrain et 

aux évolutions de la politique de l’organisation. Elles entretiennent la haine en se basant sur des 

démonstrations documentées et justifient la guerre et le traitement réservé aux ennemis. Elles 

couvrent également chaque événement terroriste comme une victoire militaire et une fête. Ici 

les registres de la vengeance et de la haine côtoient souvent celui de la victoire et la joie. 

L’organisation va également proposer une étude des différents discours rapportés à son sujet 

dans les médias. Elle va les déconstruire ou au contraire les approuver lorsqu’ils servent, même 

indirectement, sa cause. La terreur s’inscrit davantage dans le discours, que dans une dimension 

visuelle. La violence est parfois symbolique et flirte avec une forme assumée de provocation et 

de mépris pour les victimes. Philippe Braud rappelle que la violence n’est pas seulement 

qualifiée par une atteinte au corps, quand elle intervient dans l’ordre des représentations, elle 

peut être symbolique. Il rappelle aussi que la violence politique, outre les morts et les atteintes 

physiques, peut causer des dommages psychologiques profonds chez les personnes touchées ou 

de manière collatérale : « Attentats et bombardements, émeutes, assassinats ciblés, viols de 

masse, exécutions judiciaires, toutes ces formes ordinaires de la violence politique à l’échelle 

mondiale ne provoquent pas seulement mort ou blessure corporelle, destruction ou 

désorganisation matérielles. Elles causent des dommages d’ordre psychologique qui, 

fréquemment, se révèlent beaucoup plus lourds de conséquences politiques. 403 ».   

18.3.1 Dire et montrer l’attentat : entre politique de terreur et victoire militaire   

La vengeance va finir par remplacer la conquête dans le discours militaire et guerrier. 

Les revues vont documenter la campagne d’attentats en occident, provoquer l’ennemi et le 

menacer. Cette citation issue de Dar Al Islam est éloquente « la question n’est pas de savoir si 

 
403 Braud Philippe, « Violence symbolique et mal être identitaire », Presses de Sciences Po | « Raisons politiques » 2003/1 no 9 | p33 à 47   
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l’Etat Islamique réattaquera la France, mais quand ». Pour Merwane Sinaceur, la vengeance 

devient progressivement de plus en plus centrale dans le discours du groupe : « Il s’agit d’un 

discours identitaire et victimaire capable de susciter la colère des jeunes en quête de sens et 

assoiffés de vengeance envers la société, le système et ses représentants (la police, l’armée et 

les institutions, notamment l’école). De ce fait, la stratégie d’attraction de Daesh, comme celle 

du nazisme, réside dans la nature de l’offre : « la lutte, le danger et la mort »404. Il est rejoint 

ici par Myriam Benraad, pour qui la vengeance est absolument fondamentale : « Le récit de 

l’État islamique est symptomatique de cette altérisation, de cette désignation du « Mal ». Pour 

le groupe, tous ceux qui ne se tiennent pas à ses côtés sont nécessairement des adversaires de 

Dieu. L’autre étant radicalement différent et ontologiquement mauvais, il est dès lors plus 

facilement identifiable, et la vengeance susceptible de prendre une tournure plus concrète par 

un passage à l’acte – la violence djihadiste. Cette antithèse du « nous » contre « eux » nous en 

apprend plus sur la projection apocalyptique de l’État islamique. »405. La publicité faite autour 

des attentats vise autant à terroriser qu’à célébrer la vengeance. Les terroristes sont des soldats 

de Dieu dont il faut suivre l’exemple. Illustrés par des photos, les reportages documentant les 

attentats leur rendent hommage. Leur mise en valeur à travers des articles et des interviews, 

comme Coulibaly et les terroristes du 13 novembre, dans Dar Al Islam, ou Abaaoud dans Dabiq, 

illustre ce point. Les terroristes, bras armés de la vengeance, sont traités en héros de cette épopée 

sanglante, là où les victimes sont déconsidérées, déshumanisées. Les attentats sont assimilés à 

une victoire prophétique, le champ lexical en rapport avec le divin, la guerre et l’islam est très 

présent.  

 

 
404 Sinaceur Marwane, « Pour répondre aux caricatures de Mahomet, voici ce que dit le Coran », accessible sur le site cdradical, janvier 2021 
405 Benraad Myriam, « La vengeance, ressort mobilisateur de l’État islamique », Dans Politique étrangère 2017/4 (Hiver), pages 53 à 62 
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Ces différents extraits et photos montrent (en haut) la valorisation des terroristes comme des héros, et (en 

bas) les registres divin/prophétique et la vengeance. A droite « nos détracteurs et leurs thèses » il légitime et 

justifie en battant en brèche par une argumentation étoffée les arguments de ses détracteurs musulmans. 

 

On relève une forme de cynisme, qu’on analyse dans les mentions qui accompagnent 

les rubriques sur les attentats. La mention figurant à côté d’une photo du bar Le Carillon, visé 

par les attentats du 13 novembre 2015, "Le carillon n'est pas près de chanter de sitôt", celle 

désignant le portrait du président « The coward François Hollande », ou encore la rubrique 

nécrologique dans Dabiq, sont des exemples. Les attentats sont traités comme de véritables 

dossiers d'analyse et reportages photo, leur couverture est imposante et condense beaucoup de 

données. Des documents, des photos extraites des médias occidentaux, vont souligner la 

souffrance pour la mépriser. En documentant les attentats et en détournant les photos, l’Etat 

Islamique cherche à véhiculer une image victorieuse, et une image faible de l’ennemi, mis « à 

genoux »406. Les intitulés des revues et le ton employé tendent à montrer l’affaiblissement et 

l’humiliation de l’ennemi. Cette citation de la revue Dar Al Islam n°7 au sujet des attentats de 

janvier et novembre 2015 est une bonne illustration « Pauvre France. Elle finit l’année comme 

elle l’a commencée dans les larmes et le sang. La minable petite France a été frappée de plein 

fouet par les lions du Califat, lors des attaques bénies du 13 novembre 2015, à Paris et Saint-

Denis. ». Le traitement des attentats est l’expression d’un cynisme morbide, qui va jusqu’à 

montrer une photo du Bataclan jonché de morts et le couloir ensanglanté de Charlie Hebdo 

après le massacre. En procédant ainsi, les revues prolongent les effets psychologiques de 

l’attentat, c’est en cela que la violence est symbolique407. 

 

 
406 Le septième numéro de Dar Al Islam, en date du 30 novembre 2015, est appelé « La France à genoux », en référence aux attentats du 13 
novembre. Sur la couverture, une photo extraite des médias montre un policier entrain de pleurer. 
407 Braud Philippe, « Violence symbolique et mal être identitaire », Presses de Sciences Po | « Raisons politiques » 2003/1 no 9 | p33 à 47   
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Cette photo de deux policiers le 13 novembre 2015 (haut gauche), symbole de l’émotion en France, a été 

détournée par Dar Al Islam n°7 pour être présentée comme une faiblesse. Le titre de la revue était évocateur 

« la France à genoux ». Les autres extraits reprennent le cynisme, le mépris et la joie énoncés plus haut. 

 

Pour étayer ses articles, les revues s’appuient sur des informations et une importante 

documentation. L'article sur le crash terroriste de l'avion russe, figurant dans le n°12 de Dabiq 

est un bon exemple. Parmi les photos illustrant l'article figuraient notamment les photos des 

passeports de certains passagers victimes du crash. Là où l’Egypte et la Russie avait d’abord 

nié son implication, l’Etat Islamique prouve qu'il ne revendique pas les actes qu'il n'a pas 

commis, ainsi que sa capacité à faire exploser un avion. L’attentat est présenté par Dabiq 

comme une vengeance, l’Etat Islamique aurait finalement décidé de viser la Russie, et non les 

Etats Unis comme initialement prévu, en raison de sa récente implication dans la coalition. Les 

thématiques de la vengeance et de la punition sont bien centrales dans la diatribe terroriste, pour 

convaincre les sympathisants du bienfait et de la légitimité des actions terroriste, et pour 

décourager l’ennemi. L’intérêt pour le groupe dans cet attentat contre l’avion au départ de 

l’Egypte réside aussi, pour Mohamed Lahouij dans l’impact négatif, et souhaité ainsi par le 

groupe, de ce type d’action sur le tourisme dans les pays du Maghreb 408. 

 
Ces différents documents relatifs à l’attentats contre l’avion russe montrent des passeports de passage, la 

bombe et explique la décision de s’en prendre à la Russie après leur intervention dans la coalition. 
 

 
408 Lahouij Mohamed Anouar, « Réputation et images touristiques tunisiennes face à la propagande terroriste » Communication, technologies 
et développement, 4/2017 
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Revues Islamic State New Dabiq Dar Al Islam Rumiyah 

Nombre 

de 

numéros 

concernés 

Violences - 3 sur 3  

Niveau local seulement, 

contre les armées du 

régime syrien notamment 

et ceux qui ne respectent 

pas la charia. 

9 sur 15 – 60% 

Terrorisme contre l’occident : 9 

Hors occident : 2 

Exemples : France, Russie, Belgique, 

Tunisie, Allemagne, Turquie… 

Portraits et hommages terroristes : 8 

6 sur 10- 60% 

Terrorisme occidental : 6 

France : 5 

Autre exemple : 

l’Angleterre.  

Portrait et hommages de 

terroristes : 5 

13 sur 13 – 46% 

Terrorisme occidental : 13 

Terrorisme hors : 13 

Portraits et hommages : 5 

Exemples : Angleterre, 

Espagne, France. 

Tableau recensant le nombre de numéros couvrant des actions terroristes dans chaque revue 

7.3.2 L’appel à annihiler l’ennemi : une injonction à tuer par tous les moyens  

Le passage à l’acte repose sur une argumentation étoffée en deux axes : l’élimination 

des mécréants impurs et la vengeance contre les croisés de la coalition.  A l’inverse des vidéos, 

plutôt qu’un visuel sanguinaire, les revues se focalisent sur l’argumentation qui accompagne 

l’injonction à la violence. L’organisation précise sa politique en affirmant explicitement ici 

qu’il n’existe pas de différence entre les civils et les soldats. Ainsi, elle encourage à la 

réalisation d’attentats multiples à petite comme grande échelle. Si tous ceux qui s’opposent à 

l’Etat Islamique sont visées par cette injonction, les revues désignent néanmoins certaines cibles 

préférentielles. Certaines institutions sont visées avec ceux qui les représentent, l’école 

républicaine et les églises sont des exemples qui ont été suivis d’effets409. Ici l’ennemi n’est pas 

seulement visé pour ce qu’il fait mais pour ce qu’il est et représente. Si cette dimension est 

présente dans Dabiq, elle est surtout centrale dans les revues Dar Al Islam et Rumiyah dont la 

plupart des numéros contiennent des injonctions détaillées à tuer des cibles bien spécifiques. 

Rumiyah se rapproche ici d’Inspire en proposant des guides pour tuer et des conseils sur les 

armes à choisir pour procéder, par exemple un camion ou un couteau. Ces rubriques sont à 

destination d’un public à l’étranger prêt à passer à l’acte, peu importe la taille de l’attaque et le 

nombre de victimes : l’essentiel réside dans la réussite de celle-ci, pour cela elle doit être simple 

à réaliser.   

 

 
409 Voir l’affaire Saint Etienne du Rouvray et celle dans laquelle un enseignant juif avait été blessé à l’arme blanche par un élève.  
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Ces images et extraits sont des manuels pour tuer d’une part, des extraits invitant à tuer les corrupteurs 

(ex : les prêtres), un texte explicite invitant à tuer sans différencier civils et militaire, un hadith détourné 

pour appeler à tuer tous les mécréants sans distinction et un guide d’utilisation de l’arme AK47 pour passer 

à l’acte. 

 

Dans les revues, la menace est également tournée dans certains cas explicitement vers 

les musulmans. La pratique du takfirisme, de l’excommunication, est centrale, les imams et 

savants opposés à l’Etat Islamique sont des cibles410. La présence de l’idéologie takfiriste est 

notable dans les revues, qui dédient de longs articles au sujet. Ces articles vont s’attacher à 

expliquer et légitimer les raisons pour lesquelles les musulmans corrompus, surtout les imams, 

doivent être tués en raison du danger qu’ils représentent pour l’intégrité islamique. La lutte 

contre ce que le groupe appelle «la zone grise », dans laquelle les représentants de l’islam 

collaborent avec l’ennemi en se plaçant à l’opposé des terroristes, est aussi centrale, surtout 

dans Dabiq et Dar Al Islam411. Le groupe sanctionne également ceux qui enfreignent ce qu’il 

considère être les lois applicables dans la charia. L’homosexualité ou l’adultère sont punis de 

mort, l’un par saut dans le vide et l’autre par lapidation. Pour Aaron Zelin et Jacob Olidort, le 

groupe sanctionne l’homosexualité à un niveau très radical, qui va largement au-delà de l’acte 

sexuel, et où la preuve même des faits reprochés est secondaire face à l’accusation : « Les 

exécutions publiques d'homosexuels par le groupe font partie d'une campagne délibérée de 

maintien de l'ordre moral, visant à montrer à ses partisans comme à ses ennemis qu'il entend 

appliquer sa vision étroite et atavique de la loi islamique partout où il le peut. »412. Des articles 

exposent et justifient théologiquement la peine encourue. Même les membres du groupe, et les 

musulmans en général, se retrouvent visés, même indirectement, par la diatribe de terreur, 

personne n’est à l’abri. 

 
410 El Karoui Hakim, « La Fabrique de l'Islamisme », Institut Montaigne, septembre 2018 
411 Dabiq n°7 “From hyposcrisy to apostasy, the extinction of the gray zone”, du 12 février 2015, dédie un long article à ce sujet. 
412 Zelin Aaron, Olidort Jacob, “The Islamic State's Views on Homosexuality”, The Washington Institute for near east policy, 14 juin 2016 
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Ces extraits dénoncent l’apostasie des savants et imams qu’il faut éliminer, hadiths à l’appui, que condamne 

le groupe (haut), et rappellent la sanction réservée aux homosexuels et adultères.  

 

18.3.2 S’adresser à l’ennemi pour provoquer et décrédibiliser  

Si les revues cherchent à décortiquer et décrédibiliser le discours de ses détracteurs 

musulmans, plus surprenant est de constater que certaines personnalités occidentales sont citées 

voire approuvées. Ce constat n’est en réalité pas nouveau ou propre au groupe, Xavier Crettiez 

et Bilel Ainine, qui ont recueilli la parole de djihadistes d’Al-Qaïda, le confirment. François 

Burgat avait suscité l’admiration d’un djihadiste. D’autres, comme Gilles Keppel, sont au 

contraire réprouvés413. Ces articles témoignent néanmoins d’un haut niveau d’information de 

l’Etat Islamique sur ses ennemis. Les revues déploient ici à nouveau un contenu plus intellectuel 

que les vidéos, et renforcent la crédibilité du groupe aux yeux des sympathisants et détracteurs, 

en retournant leurs propos contre eux. Ces déclarations, souvent reprises dans les médias, 

concernent le sujet de l’islam, mais surtout le rôle de l’organisation sur la scène internationale 

et sa doctrine. Dans Dabiq et Dar al Islam une rubrique est dédiée entièrement à ce 

phénomène414. Elle approuve et instrumentalise les différentes thèses en présence, si elles vont 

dans un sens que l’organisation juge favorable. Des essayistes français, comme Marc Edouard 

Nabe, et des chercheurs américains, comme Scott Atran, ont vu leurs propos repris dans des 

articles pouvant dépasser dix pages. Lesdits articles, sans leur reconnaitre le mérite d’une 

analyse parfaite, donnent du crédit à leurs propos sur l’organisation. Ils se retrouvent, sans le 

 
413 Ainine Bilel, Crettiez Xavier, « Soldats de Dieu » Paroles de djihadistes incarcérés, Éditions l’Aube et la Fondation Jean Jaurès, 2017, 185pp 
414 Dans le cas de Dabiq elle s’appelle « In the words of the ennemy » et dans Dar Al Islam « L’État Islamique dans les mots de l'ennemi ». 
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vouloir, mis à contribution de la propagande. Les personnalités citées ont des statuts variés, ce 

sont des essayistes, des chercheurs, des politiciens, des analystes, ou des agents du 

renseignement.  Il est intéressant de noter l’implication, qu’elle soit volontaire ou contrainte, 

du journaliste otage britannique John Cantlie dans Dabiq, où il signe des articles415. Il y célèbre 

les victoires de l’Etat Islamique, autant qu’il déconstruit les valeurs britanniques et la coalition. 

Utiliser Cantlie est une provocation vers le Royaume Uni, mais surtout, le témoignage d’un 

occidental contre son pays et en sa faveur est profitable à l’image du groupe, qui puise de la 

crédibilité dans la fonction même du journaliste416.  

Personnalités 

instrumentalisées 

par le groupe 

Journalistes  Essayistes  

Auteurs   

Politiciens  Sécurité/armé Chercheurs  Autre 

Nombre  2 6  6 6 2 1 
 

Personnalités instrumentalisées par le groupe 

Marc Edouard Nabe (essayiste), Samuel Laurent (consultant international, auteur), Jean Charles Brisard (directeur d'une société de 

renseignement privée), David Thomson (journaliste), Cédric Mas (historien), Scott Atran (chercheur), Hassan Abû Haniyah (chercheur), 

Douglas Ollivant et Brian Fishman (auteurs), Michael Morell (agent de la CIA), Abū Firās as-Sūrī (Porte-parole du front Al-Nusra), Michael 

Scheuer (ancien chef de la CIA), Rick Santorum (sénateur républicain), Richard Black (homme politique républicain), Gary Berstein (auteurs), 

Patrick Cockburn (journaliste), Chuck Hagel (républicain), Benjamin Netanyahu (premier ministre d’Israël), Linda Robinson (analyste 

politique), Ben Connable (analyste), Angel Rabasa (ancien marines), Barack Obama (président), John McCain (homme politique et vétéran 

de guerre) 

Tableau recensant le nombre et statut des personnalités citées ennemies citées par les revues  

Revues Islamic State New Dabiq  Dar Al Islam  Rumiyah  

Nombre de 

numéros 

concernés 

Non pertinent ici (format 

court). 

15 sur 15 – 100% 

Dans les mots de l’ennemi : 15 

Interventions de Cantlie : 6 

8 sur 10 – 80% 

Dans les mots de l’ennemi : 10 

 

Pas de rubriques dédiées, 

seulement des propos épars. 

Tableau recensant le nombre de numéros contenant ces registres et sujets dans chaque revue 

 
Ces extraits de la rubrique dans les mots de l’ennemi approuvent et expliquent pourquoi Marc Edouard Nabe, 

Scott Atran, Samuel Laurent et Michael Scheur font de la publicité profitable à l’Etat Islamique.  

 
415 John Cantlie publie un édito et plusieurs articles dans la revue Dabiq jusqu’à sa fin, où il critique la politique étrangère anglaise et 
américaine. Il figure également dans plusieurs vidéos, avant de disparaitre des radars. 
416 Nasr Wassim, « La violence, une fin ou un moyen pour l’Etat Islamique ? », Inflexions, n°31, 2016, pages 47 à 53 


